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(19) xt. DlJGOURDEAU A LA REÇHERCHE 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMENTS - 
C'étail Cambriol, mais mon Dngonrdcau se figura inuué- 

diatcrncnt, que cc ne pouvait ètre qu'un quart d'œil venu 
pour l'arrêter - voilà po~rtant ù quel point la peur et 1r res­ 
pect de l'autorité abrutissent les hom~es ! - et sans e:1 de­ 
mander davantage, il mo1Jta quatre a quatre à sa piaule, 
ramassa tous ses papiers qu'il fourra dans sa_ ~rofo~d~ et 
ans penser un instant, tellernc~t tout~s ses ~d~es étaient 
renversées à cc qu·a11a1t devenir Bonnette, n~ a régler le 
prix de son hôtel, foutit le camp comme un péteux. . 

C'est que l'i~goïsmc Pt la peur sont deux cochons de senti- 
ments d{>yeloppés à l'excès dans notre cochonne de société 
bourgeoise. Dugounleau n'avait plus qu'une pensée : mettre 
la plus grande distance possible entre lui et Pantin qui lui 
semblait désormais une ville livrée au bon plaisirdes serg·ots. 

Il prit un fiacre, se fit conduire à la gare de P .-L.- M. et prit 
immédiatement un billet de première à destination de Home. 
Deux heures après, Dugourdeau foutait le camp à raison 

de quinze lieues à l'heure. S'il eût mieux connu ses classi­ 
quos, il eût murmuré en latin cette phrase attribué à Scipion 
un traineur de sabre d'autrefois : ' 

,c Cochonne de patrie ! tu n'auras pas mes os ! » 
• ~:> compartiment de première où se trouvait Dugourd=au 
était occupé pal' deux vieilles toupies trés maniérées, sentant o 
d'.unc lieue le m~sc et le faubourg Saint-Germain. En face 
del!~~ se trouv~1~ un anglais hedonnant et frusqué comrno . 
un r_o!nrr:ima.r 1.111llloenaire. L'Italie a le privilège d'attirer les 
anzliches rupms comme le miel attire les mouches. 
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' • 
« Le populo fait la fête le I 8 Mars, je \'CtL'\ faire 

comn1e lui, nom de dieu ! » que s'est dit ce bandit de 
Rothschild. 
La fête pour lui, on sait ce que c'est : c'est tuer ! 

tuer beaucoup de pauvres bougres, faire vscler leur 
et en fumer ses terres. 
Pour qu'on sache qu'il existe toujours, le monstre s'est 

payé un petit assassinat en l'honneur du 18 mars. Oh, il 
n'est guère fier, l'occase n'a pas été aussi chouette qu'il 
aurait voulu, - il n'a eu qu'un cadavre ! 

Ah, la chair fraîche ! La chair des prolos, des purotin 
i•l aime ça, - ça l'engraisse, cet ogre insatiable. 

Si tous ceux qu'il a tués pouvaient gueuler leurs malé­ 
dictions, ça ferait un chabanais pire que celui du ton­ 
nerre) pire que celui de la mer en fureur ! 

Mais hélas, les cadavres se taisent, se laissant bouffer 
par les vers sans crier contre leur bourreau. 

Bah, tout à une fin, le Père Peinard te l'assure ! Un 
"\ jour viendra ou les vivants vengeront les morts ; ,, 

jour-là, toi et ta garce de famille vous- serez 
sans pitié . Quelle pitié pourront avoir pour ta niche 
les fils des victimes du .fiasco des cuivres et de cent :n•­ 
tres accaparements ? 

Quelle pitié pourront avoir les ouvriers en duu 
qu'actuellement tu assassines à petit feu :, .unstcr 

" 

' 
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\ucunc 110m de dieu I Ta race clisparniLrn sans u11,. 
• ' . t \,,, 

Jamie de regrnl, sans que pt:rson1w tu plaigne l 
Tu es. c·harilabk, Ln fais beaucoup cl'aumêmcs, cola Ill: 

le sera pas compt6 J Ceux que Lu ohligcs ne L'en auront 
aucun g-ré. Ils sauronl que Jour mistourlc a été faite Lou(,. 
nLiùrn' de La richesse; ils sauront quo lcjo11rou toi et Le~ 

pareils serez crevés pour de 00111 ils n'auront plus besoin 
qu'on leur fasse une d6gouLantc chariLé 1 

* * '* 
Mais nom de dieu, j'oublie de conter aux aminchcs la 

fêle que s'est payé Je roi des Grinches. C'est dans un<.! 
belle turne, .un palais plus que royal, grand comme une 
ville qu'il possède ü Boulogne cl qu'on appelle la Vil la 
du Burd de I' Eau, que s'est passée la petite fête. 

'est par l'inlcnncdiaire de sou garde-champêtre qu'il 
s'est offert la peau d'un purotin. 

Oc11x pauvres bougres de Boulogne, à bout de tout 
ue sachant quoi foutre pour dégotter la croustille avaient 
trouvé un truc : Ils chopaien L des feuilles, de la verdure 
et bazardaient ça ; ça rapportait peu, à peine quelque~ 
sous, juste de quoi ne pas crever de faim. 

_Cette nuit-là, ils avaient sauté par-dessus la belle 
gnllc dans Je parc du roi des Grinches. Quel crime abo. 
minable, violer la propriété de Rothschild ! rien que ça 
méritait la mort ! Je m'épate que les juges n'aient. pa~ 
envoyé il la guillotine celui des deux pauvres botwres 
que le garde n'a pas tué. ts 

Car le garde en a tué un l C'est tout naturel, voyons. 
Les deux déchanls s'étaient mis à couper des feuilles. , 

., -.,- 
songe;,: le tort immense qu'ils fuisuicn; tl Rnths,•h:ld, 
lui harbottcr quclquos feuilles d'arbre, c'est quasime: 
lui unie-ver le pain de la bouche. 
Aussi le garde-<'hampêLre pour plain: it son patron LII 

a descendu u111 plus faeilcmunt qu'un lapin, 
« Qui est-fa ? » qu'il rait. Personne ne bouge. ,, Xe 

vous sauvez pas, sans quoi je lire! )> Per~o1111e n<: ,.: 
sauve. << Rendez-vous l >> - ,< Oui, oui, nous nous ren­ 
dons l C'est de la verdure que nous voulions .... ne tirez 
pas! .... » 

Pan ! pan l Illico mon cochon de garde que la \üi 

guidé tire sur les deux gas; il aurait pu s'en dispenser, 
mais 1~ roi des Grinches n'eut pas été content. 

Sur les deux types y en a eu qu'un <l'atteint, le ;;a11, 
pissait de son ventre comme d'une fontaine ; malgré ca 
il a eu le nerf de sauter la grille et de venir claquer en 
dehors, 13oulevarcl du 4 septembre! 
Nom de dieu, il ne pouvait pas mieux choisir son 

endroit! Boulevard du 4 Septembre! ça veut dire : 13,.n111.:­ 
vard de la république bourgeoise ! 
Es-tu content Rothschild, vampire infernal? Il a bo111. 

odeur, hein, le sang chaud des pauvres boucres. ru 
jubiles en songeant aux souffrances de ta victime, qui 
s'est trainaillée à 200 mètre et a voulu mêler son s,mg :t 
l'eau de la Seine. 
Content? Oui, tu l'es! Rassasié, jaunis ! T,t haine l 

nous n'a pas de bornes. A preuve c'est que tu 
poursuivre devant tes compères en brigand.tg~ ~1,;ial le 
pauvre diable que ton garde a râlé. 

Les enjuponnés du Palais d'Injustirc, St' fab~.1n 
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larbins, lui ont collé quatre mois de prison. Puis p,1ur 
te prouver jusqu' a que le profondeur ils te lèchent le cul, Rs 
ont félicité ton garde d'aroir assassiné le déchard, voleu 
de feuilles d'arbre ! 

C mtinue, continue ! jusqu'à ce que la haine monte. 
jusqu'à œ que le populo que tu ne veux pas laisser rat,,', 
en toute tranquilité dans ses piaules humides et mal- ; 
aines des faubourgs, se foute carrément en colère comn: 
. 

<JI • Ce jour là, ton régne, 6 roi des Grinches, cnaroge 
puante, ton règne finira ! Le populo, les poings serrés <le 
rage em·ahira tes palais d~ la rue Laffitte et de la rue 
Fromentin et sans façon écrabouillera contre les mur 
t 1 caboche et celles de ta garce de faJllille . 

I I 

LE GRABUGE GEXERAL. 

H~ foutre, voila que ça commence à se dessiner ,fo 
elJfj~etLc façon! Les richards n'ont qu'a bien se tenir sans 
1111<J1, gare, on va te les culbuter pour de bon. 
fü, JHlemagnc le populo ouvre les quinqnc.ts et corn. 

m,we<: a rouspéter ferme. 
(;11iJJaum0 l<: 'I'elgneux ne roule personne avec sa par. 

loltr!; chacun voit le fond de son sac. 
1 l n1! se passe pas de jour sans qu'll y ait du pétard, soit J 

<J .. ns une ville, soit dans une antre; voici comment: les 
f6n.; fJ(Jugres fond des réunions, les sergots y fourrent 
1•1ll: •:.1l<! nez - c'est ce qui fait le chabanais, nom de dieu! 
L:1 1,a, c'est comme partout, la police fait le désordre. 

1r,nw, il arrive tout bonnement <1ue le populo tombe sur 
l · ~,,,il ,fos flickards et leur secoue les puces <lare dire. A 

- 
,J - 
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f'nt dit,.~,, 1111i po11s:,ù :rnsi<i ll~ns lûs t·~boch<·s d11 populo, 
,.· t .;f, l'i Il /,i, Il' 1111(• i'(J/1 ni rr·,~t ~ ti (jfl /: pii'~t J'(}ll i 11 a J'J te pù li r I e 

1 ·- fnai. r1·11,1 h!,nt. <111 rnt,ndc !'t J';1.11tr<:, Mt lr11éJ'iq11<1 <;oll'HO<: ici> 
lm; 1111\frit•r.~ ;:1• f1t'f1pîu'M1t, /i f(1ir(: des bàJladù:; dans l<-.

1

1 
r11(•3. f:1,1111t1 iM<: q111; o<·II<· <l<· 111<,ntrc:r on pl(:in M>le-il aux 
,irt•u:~ rio Il\ li:111!.t\ )Ni b11·<:p,,;; des ga,~ d'1üt:~,q11(;, les vi­ 

i11~M1 //l:iif~l'cs dt:.~ rni~l/)llfli/JI'$, J1:A lù(Jlll'S des purotins! 
Il fir11f tl6vflll'I' <111n~ les J'11<>.~, 1;11r les placts, en tel 

1/1111ht111111<· ,,:i .,1,it 1:t11tHl'll' llnH inM1d~tion ! 
{11tf<11it, y,arû ~11.-.: pi.~~<· froids; lls sù fci11tm1t. dl:jà en 

1·11rnr,agn1·. p1,111· f:iirli to11ri1ûr en furnistùri<; tètt<· manifos- 
tlifi1,11 gl•rdindt'. 
P1, f:{p(·~ plus IIM1i{cr1.·11x, ù'éM jes s<><:iitli>S ft.Ja,ma,rit[UE: 

iJ'''' tr1,p gi,urdiflr,t Je• pr,pulo /1. 1•111/<;y/: :111x v1>lilJ1"<'S muni­ 
,,,1,111,,,, 1:il11 fois 1!:111<; 1:ù1t.1: sttl<· 1\/Lhut.c ils ri 'ont<Ju'un !.>ut: 

r11Jr1• d1•s sNvi('(:~ /LUX rinhMliB, Ml f'<>11t.~nt des bâtons 
dllH~ J1,1; 111,:d.ti~ dr-s b<1ns h<H1Y,rûi.) <;h/1,ljUf· fo1il que l'<1<:- 
l'i1t;t! tf1,11 pr/·s<rnl<·, 

l11~i 1·1111-.: li<: 1-1:1int MtiC'T1nü viennont dû voter 10.000 
l,;dlt•, r,t,t~r /11·lr111(•r tlc•s t1r:q11•/tt1x et dos ba.nnlllros: ils 

11l1•11t r~11·11 un« pr111:1·s~i1111 lt} ['' 111,1,i. J 
f Uf fi l'.,i'i~, ils v1111tlr/1i1:11t 111>11s <in voyer au <:111,mp 
IHi 11'tni:1•r 1·1>mtn<: t11·s 1·011ilJon,; l:L dans<! du ventre 

i,11·11, f1111fr11 1J11'' 1,, populo ne· sera p;i.s assr-z 
,,,,,q,t•r d11n<i v1,trc· rnont:tgc) d<· cou p ! 

COC P~ l>f, Tk. ·cH ., - 

* * 
En b~ll «le. · · l.es hQ11f/'(;-µ;:-1.kttc; vont profiter <Il' 

,111x pitiri,, d'epkf::,; po111· flemmarder une quinzair,« 
En voila <lf.'s -::,alop., q10 ne ;,,(' la foulent r, 

quand il faut passer à la C:iti1JSC ou jouer un ::-air 
populo. 
Pour (;tt., norn de dieu. ils sont toujours a l 

quoi, nous sommes assez cruches pour les endt 
la faute, mille: bombes ! JI serait si facile de le 
l<i~ f'e!-:Sùs <•t de les €.!nvoyer dans le royaume de 

EXPLOI'L\TIOX DE C:\:\IPLCCH. 

Plus moyen de trimarrlor en pleine campln 
usines partout, nom de dieu. Plus moyen dt· 
sans se casser le: nez contre des ba~r.c:~ noirs ,1 
de crasse. 
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1,:11 fillf rl':H·l,1'(jl4 IJ Jll}llf'li(' tir· J.(f'IJHliùlf(;/t(ltldTl/;(!UÜTI r:Jr:in 

,1Jiu11q,1q 1,, ,·,,11f11.:mv11t. dr~H ,rw1d;i11<!H y rr·mpl~<t 1111 ,pa:;,•,­ 
,.,.,,,,i ,l,•11 ,,J,rn:i11x. (;',,,J p:i, g:111 11<1111 dr• di<·ll • 
A li,,.•, 11t 1p11: J1~.t1 ,. ,1,1ult1:111'ff 1u111 tir· .. a.r:f'l:H r//1il,,h~1·d : 

llr 11111 l11Jlll,4l'l;IJI/Jll1 /11:,,JJ<iH, ,,f jll/lH' fm1d1·1: un muf, /J. (•IJX 
111 p11111p1,11 ! . \'1,i,·I 11: 1·:sl14urn1r!lll'''Jf qu'll 4 ffli 1wnf, I.M11J: r/ A l/J. vil Ir: 
1,•11 IJIIVl'll:1'11 Hllllf, r;mpll/111 (!/JJIIIII<' 11,~11 JfllJll_1.rJTIH a j'f,r~ul'i

1
·, 

lli1 w HfHiti:rd, lnH n1,11rl11,{ 1·f d1:vlm1t11•11f. g-r,n1:lir•u:<; 1 I, <:n 
:1n•iv1•11f 1~ 111· p:ilf 1:(Jr11111·1•11d1·1: l'utilil.t'i ,Jr,, p;,i,tr·,,u11. 

1
• 1~11 r11tf1•1•, f'/t11L !oil Jl//llf'J'll', /•/J ljlli <JHI <:tTIJrHJl'CfoJJtj JIil 

11 ',11if q111· Jr,111· 1my1· p<,111· viv1·1·, Hl //Il 1'//l,{M,d1, trop la Jl()l' 
ti1111, li 111/lllf fr·1·:d1•11t l:i 111/•1·.li:~11N:LI: de c~nt,<;r J1•11r pip«, 
1d 111,1, 11111111,ff 111• 1rr:11·r·lt1JJ';tl<•11f pl11H, • 

(/ c:,,1111rrr•11I, 1'1d1·1i't J>/:i.ç()ffr:r r,,11vJ'i1•r J111Jd1de! L'ouvrir•!' 
li,:111·1•11,c dr· fl';i.v:dll<JJ' r•11Jrll!lli frl)t1ir: slx nh~i·<·H, et. r:<·1~ 
p11111· 1111,4'11Jl)'(l, .. n /il l:puf1ud qur· ,;1t 11:1.1·:dHHI• 1:<•H <;01d1rJ11'i do ptJ,tr·rmH l'ont, 
q11:114J111n11f, rJ(lg<olf.6, l'o11v1•i<H' ,n,,dlik! /\ JH, mJ,JrJ}JH,gnû i!H 
11111 t11•H ,,uv1·!r!1'H qui L1•:i,v;i,lJl1•1il, 1Ai Hi J,on coinptc, qui tH: 
r1111I Hl p1•11, ~I p<ill p:iy<H', q111t vr;.1,.irrHJrd, <:1: n'm1t pas la 
111•iiw tl 1•11 p:il'11•rl lh111:iv1•11t 1·J,,,i14i1· 1,,111·.., r•11rlrt,if.H, Inti 1,;rndîtt:l! Ils ont du 
11:il,· r:f vo11f 11'!11':lt:dl<H' d:i,11H 1111 vJll:1g-n f'r11•r·i de pet.i<,1H 
p;1p11111 , 1,11 Il HIJllf HÛl'M do f':IÎI'<' 1,•11r l>üllt'J'(~. 

1,,1.:H t11p:il11'!! dr: 111 c::w1pl11<•li1: ont ch;wun un cha,mJ1, un 
prn 1111 une• vlg-110

1 
gT11ndM ,:01n1no 1111 111011cl1oir do poch«, 

, .,.•,,,., pr111r J,, 1:,,11pq11'll faut. ill,1·e two11ornc 1,'ilr; veulent 
J!tllllll'I\ lt"I d11llX l10IJl,H ! 
ll11111·1·u~n111r11I y :t l'1111i1H', 1111111 dl' din11 ! rJ:t ïcmmo y 

J>flfi',(I 1':1 .JOlll'ld01·, ''"i l{OHH/IH "'' rni'•Jfl()j l<:H quolques H(JIIH 
q11I r1·!if,·1·11f ;ddPrlf t.011jo1tl'H 1111 brin h f'ai1·c bouillir la 
111ft )'1111 t "· r ,,." fi,it,, 1'1111111111<· H'1:111b:t11r:li1!, l't comm« b f'cl111111c• i 1 
r,,~c11l 11111· p:1yc• dt'•1·i :11i1'n! 

();111,; 11•8 tll(lllf:tg'lll'l-i ,1,: l'AV<')'l'Oll, J>ILH loin do j)(}(;/)1/,(!- 

-- !J - 

,yill<: y a un J1'J,tit J;;J.t,!lin ay,.,; 1rn,~ filatur1· au , ··· c'c,:;t.c Sall<~~ la f;üu!·c,~. 
'J'outrJt; ou 'l1

H.tg!10rmf. tr,ut,·s l<Jc; fommc; (:t Ir·'! fil! 
J'rmdrr,it Y 1:ra.vr~f ~l,mt rlrJ. r·iwi. li<.lur~s du m:a.tin 
JJCUJ'<j du S<JJJ. ,., ''""t IIIIC .JOlll'llù(! 'JUÎ r;omp~(·, no dieu! 
ur FHJ ver- v,!uc;, Y ad,~.;; <,uvri,•rc;~ qui 1·<;<;<iivem tout ju .. ,,. 

six S()Ub ~,;,r .Jou,i:. Vous avr:~ bien lu, les a1nincl1f•.;:- ·• 
BùllS par J(JUJ' ! Six sous par .J<Jnr!'. C'1·st a en wa1rin<>r Mn 
!CH pati·rJ11,,_ de• J1'rancc .<Jt de Xavarr,J. 
f';i., lirJ,;/Jlll de vous d1r<J qur- lP.:S f i11g<Jsl}t les r·ontr(:-';o 

de cette infernale usin« sont cl/;rica.fards en diable. Fau 
endur<Jr toutes leurs fantaisie;s, sans quoi on peut s<: tanr-r 
,our turhlnr-r. . 
I Malhûul' à J'ouvric:r ou a l'ouvrière qui n'irait pas a la 
messe Je dimanche! 

O'c'.st a croire, nom de dieu, 'lll<' le pain à cacl~<>tl:r qu 
Je sac a e;Jiarbon leur fout par la gueule suffit a leu 
unplir le ventre. 

"" 'i(t 

Y a un an une bonne hougress« recevait en tu Linant, 
un tel !sn?n sur une patte, qn'ellc en a eu 11•, arpion 
écrabouilles. 
gJle s'est soignée comme el le a pu: c'était de ,a ··n1.-, 

pardine ! C'est toujours de leur faute quaud les p rvre 
bougres sont 6crabouillés, s'ils faisaient attention ca 1 
[eur arriverait pas. ' 
Vous au rez beau prouver que le matériel est usé, pourri, 

autant vaut pisser dans un violon, le patron n'est pour ri 
dans votre ècrabcui l lemnnt, 
La lionne femme guérit enfin. Généreux connue un · 

gnouf, le contre-maître von.lut bien la rt'prl'n.<lre: 1~1~1 
elle tirait la patte, elle n'avait plus l'entr.uu d antrt•to1 
de sorte qu'aubout dc quclqnes jour ils lui tout sou cou 
dc'•linitif. 
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P:ir;dt qu'il y a une loi qui ordonne an patron de flnan­ 
rt'I' qu:rnrl un de se, ouvrier- s'est a.bimé il son service. 
Oui. mais comme chacun sait que les lois c'est des couil­ 
lonnades et rien de plus: le contre-coup fout la typcsse 'il la 
porte, sans un rotin d'inclcmnitc. 
Et poul'tant sale eochon. quan<l une de tes rnachines se 

,1t-tracp1<·, tu la. fais réparer illico. Un ouYrier ne vaut-il 
p:1s un outil'? Paraît que non, avec ces rosses d'exploiteurs. 
Cc coup là ne faisait pas l'n[aire du mari de la pauvre 

(',tropii~e, un goiaff comme hibi. Donc, il a fait de la rous­ 
peta.nce. y nvait de quoi, nom de dieu! 

,, Tc foutre à la porte'? Ah, mais non, pas de ça Lisrtte. 
Le salop te gardera ou je le watrine .. , » 
Sans plus tarder il colle un révolver dans sa poche, 

grimpe chez le contre-coup, y fait un pétard du diable 
mais sort comme il étalt entré, - sans avoir rien watrinè, 
ni ricnobtcnn! X'emprchc que l'autorité raplique ; les pandores inter- 
rogeut mon gniaff et lui lavent les boyaux de la tête. Le 
type intimidé par cet étalage de sabres et de tricornes 
déclare qu'il n'a jamais songé à. watriner même une 
mouche. Le pauvre bongre s'est senti trop petiot pour tenir tête 
it tout~ la bande des crapules qui nous oppriment. Mais, 
no~n <l ~a fo·1~re

1 
quand fa, Sociale sonnera le coup de 

<'.h1cn, il ne laissera pas son revolver dans sa poche! 
----- --·----·----- 

LE PÈRE PEINARD EN. PROVINCE 

Verdun. - JI vient d'en arriver une bien bonne dans une 
a-erne de ce patelin. 
.\.prh un pas de gym de trois quarts d'heure un pioupiou 

v:\ aux chiottes. La moutarde lui était montée au nez, 
outre '. 

) . 
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Mis en rage p;1r la r,J~SPJ'Î<' des <.:J ,.1 ... 1 Il 
· •'t' J •· ,· • r I , " l..,:, l <;() 1' sur I«- rn11,· a eu c ces vn"u <:'s couleur e;hoeoht "t 1. - 1 . -· . - ·•' b · 1 c· ou cocl l ' " 'c~ ',-,.,,n, r,.,.,. oc l s . lOns, a rlcvise suivante: . "' . 

« On nous dit <tuu la ')l'Ctni,•t·c· 1 11. ,. , . 
1
. 

• . . [' t J L L ~Cl,1 (> >Ill ,, J,r , •. sien, moi je eus (!U'cllo sera1ioltr· I" l·r· 1· l' - · t - 0 
" J t;;ar 11:r ,QU:,[)1· gno . » · 

, ·~uTl fo.uan, m?s amis, quand la légumcrip a rr:ltHjH" r·c 
~c.ni. Illico .on .a. ~11vert cc qu'ils appel lcn t une en,111~11. _ 
ils peuvent se fou) ller, m'est avis que leur l·11qui:k re.--trr 
ouverte li_ougrement longtemps! 
Deux lignes sut' le mur des chiottes, c'est ric•11 et /;l' 

beaucoup, nom d'un foutre! Faut pas traiter <'.a ,Ir coull­ 
lonnarle. Ce <tt~i. est écrit est reluque nar d 'a'utrei; et ça 
suffit quelquefois pour leur coller une bonne id1;c· dàn- \ 
caboche. lls ruminent un brin et ils sont fortùs d,, ::c· diro : 

_<< L'animal qui a écrit ~a. a. bougrement rai ... on '. ,, 
Denain. - Lei; bourgeois petits ou gros prati<1ue11t l· 

charité â leur façon i ils s'emplissent d'abord les poch 
et s'il reste de la braise pour les déchards tant mieux'. 

:\.insi a Denain pour la mi-carême une bande <l" sang- 
sucs avaient munlgaucé une cavalcade, avec -ur un char 
toute la marmaille êt Cambrinus. 
Turellemcnt ces chameaux-là ont fait une quête au pro­ 

fit des pauvres; elle a produit 400 balles et ils ont donn · 
au bureau do bienfaisance ::36 Iraucs! 

·« Les pauvres c'est nous'. J> qu'üs se sont <lit. 
Rien d'épatant, d'ailleurs; ils vivent journellement aux 

crochets du populo, ils trouvent donc tout simple l!U•' ,, 
soit encore lui qui finance pour leurs rigolades. 
Heureusement, nom de dieu, qu<' tout -.;a n'a qu'un 

temps ! 
Nantes. - C'est y dégoûtant, nom de dieu! ~1,n contents 

d'abrutir les purotins avec toutes leurs sale- reugaln .... -, 
ces cochons de clèricafards leur rée lament I ncore de l 
galette pour entretenir leurs sacrées turnes. 

· Dam~, c'est compréhensible! Comment vivralcut-ils l 
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lops p11ii-qu'ils n1c•11 f'otllc•nt j:11n:Ji13 un coup, s'il. 11'f avait 
l''i poûlwté,:il :io;:.;<'1, moules pour ahouler des p1ca11lous? 

Pn11,·1·,1s amluches ! Vou« vous ê•tcs csquinU• le trou du 
ul pour ,;:1~nrr, quoi 'I 'l'outJu-;f.c pour ne pas crever de 

fnlm, 1•t q11:111<I IP-; c•nsoutan<'!S viennent allong<'I' Jeurs 
p:ittn..; 1:roc:h11<~f! sous votre nez vo111, y ahoulerieri quelques 
sous '? 

P:11·c1: qu0 Jp Julos de N:tnics, pot de chambre épiscopal 
et :1hr111i:;~cur crossé et mitré pleure comme un veau, que 
l<'S t1·m111; Ront dure; HCS paroissic•ns se fendraient de la 
brnlse que la canaill~ric des patrons rend si dure à ga- 
ruer ! 

li 110m dl' dieu, si une bonne fuis quel<tues zigues d'at- 
11u,:, p:u·oiss1cus n'ayant JHLS le pied vissé il, la terre Iai­ 

.• lent dl'.•c:inillrr it coup de soullcrs nu derrière tous ces 
q11i:lllU1's du dia.hic, on ne reverrait pas leurs sales tro- 
g1ws dt! Jong-lC'mpH ! 
· Basf, fous les bons bougres de Jà-has ne sont pas g·no- 
lards comme la I une, - et je m'en gondole ù l'avance, car 
f1rr·uH:111, y a plus d'un manche ù. halai Nantais qui frot­ 
tera le!~ eûtes aux sacs h charbon! 
Sétint-Chnmond. Les mineurs de la Loire vont bou- 

grorn,•ut l1iP11; leur lntoltoct s'ouvre et les Idées marchent 
nrrémeut. 1 ls Hont prêts pour la n rèvo Générale et sûre- 
1w11t qu'lls 110 seront pas les derniers h lfLcller le turbin, 
le Iour <Ji1 lei; mineurs du Nord i;e lèveront. 
E1 110111 d,• dieu, le plus chouette, c'est que cc ne sera 

pas pou1· l't'.<:l:11nc•r trois sous de pl us par jour ou une di­ 
minution d'll<'llt'<\S cl<· tJ·,1 vail qu'ils sortiront des puits. 
Foutre 11011 ! c'r-st la mine qu'il leur faut; ils se sentent 

•1, gtauds J)!illt' turhincr à leur compte et pour foutre 
m~u·111elad1..: toutes les sangsues capltalistes qui les 

ploitcnt. 
lJL•ruiP1'<:111<;11t 'I'ortelier ,i passé clans la Loire et y a 

n ta•i 1fo rt-unluns g-albeuscs : tL Flrminy, au Cham­ 
la llica111aric, i~ la (Irnud CL'Oix, etc, partout, mille 

-- 1:1 -­ 
bombes, il " ôté ûhouc,tt,•uu,nt ,.,cueilli par , 
grc~~~st bon signe,, nom d' un Io uti- .. • 1 " ·1 

· " • •1.S Il <:C~ 1 
montent et ~at·<.! aux richards! , 

J
O 
coup 1·,gol\'.o,, hc à Kai u t-I·:ticnnc. y "'"•it '"" 

à la Bourse des Han, 'l'tanil et tellement de 
1
,opul 

n'aUrtL~t pu l':11Ua SCr ~ne• (•pi11glc•. 
V' nila que le st·,·,·cta,rc de la llou rsc, u u ott,·rier d 

"onctionnau·r. et t.ttl'(•llc•111ent tr ·s 1·0s~arr1 .
1 

wui 
l' . • • ' • . ) cher que \a rcu111?n soit vublique. 
Le flich,r<[ est 1utcrvenu et l'a rappelé a !a liber_. 
Hein, nom de di<:u, comment trou 1cz.v<ius le tabl 

l' n roussin l• I us li h 6 ra_! l[ u c cc >ac ré social,, i, 1 a tuau 
Amiens. - Les hou Ile-galette sor·ialos, llacdin. Lachi, 

c t 'l' hi vr i cr, v ie no en t rle 1·cce voir un lavage d c ti-i,. hurf. 

'ne floppéc de socialos d'Amiens les avai,•nt pri 
enir à une réunion, les trois jean-foutre~ ont pro,-· 

Y our promettre ils uo sont Jamais en retard i 
P Qu,mt à tenir leur [lromesie, c'est autre chose, uon, ieu: au jour cl it, pet sonne n est venu. 
diDame, les Amiéuui, ont. gueulé et ont tout naturcllemen 
, itè de salopiots les trous chameaux en. t1u,~st1on. 1
"8· seulement le lapin qui leur a été pos« 1,0,wait l 
0~:rir les quin,1uets pou,· rie hou, y au,•aitque rlctni 1 

LES GR1\TTE-P.\PIER. 

Les pauvres bougrr.s ne sont pas plus heur1;ux 
ouvriers proprement dit. Ils sont un peu mi<'ux f 
c'est vrai; quoique ça, leur sort n'est pas pr(,f 
nôtr<", foutre non! 

On a. un tort c'est de les reluquer un peu trop d 
de les prendre pour des bourgeois; - faut tout d' 
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de dieu, il::: ont eux aussi des fu.s, le tort de se gober et de 
.roire des grands seignl!ur,. . . . . 
Tout ea provient de la sale &cht(·~tion. des idées biscor- 

nues qu:011 nous fourre dans fa caboche; ouYro.as l'œil, 
mille l)oi,1bc:;, et sachons les uns et les autres, reluquer de 
quel côté sont les vrais euneJ11is <lu populo. . 
tii les gratte-papier n'ont pas de coutre-coup, lis ont pour 

remplacer cette ros-e, un 1Cal'dc-chiourme dans leurs 
h:1gne,; conunerclaux: une vache qui a nom chef de bureau, 

<~c salop eu fait endurer aux pauvres ronds de cuir! 
c'est lui que l'cxploittur a choisi pour lèche-cul et pour 
reporter c<: <J ui '-C passe dans la boîte. A la fin de l'an iée, 
il n'est p:u; rare qu'il présente au singe ses petites annota­ 
tion~ sur les copains, leur vie privée, leur travail, - tout 
Je diable <!t son train, '! uoi ! 

Bicu entendu, il met et> qu'il veut, et quand un employé 
réclame <l<' I'augmentation, le patron de rebiffer : 

« Pourq uoi allez-vo II s ù, la braf-serie? Po urq uoi Iaites­ 
vous ceci ou cela? Pourquoi u'etes-vous pas venu le 14 
février? 11 et autant de guoleries q ue le pignouf dègoisc. 
'l'eut «ela, c'est la crapule de chef de bureau qui, peur 
c faire bien venir, a cassé du sucre au 'patron. Il lui ar­ 
rive! rni'!mC d'inveuter des histoires afin de se venger de 
types qu'il a dans le nez. 

B~·:111cvu1, <~'employés Yole nt cc qui se passe, mais nigue­ 
douilles en d iable, ils se taisent et laissent les choses al Ier 
leur petit train-train. 
D'autres pl.us marioles ne trouvant pas leur saüsfactton 
ans une hlhlue empoisonnée se disent que la Société a 

h1Jl!V?ment besoin d'un nettoyage complet. . !'~t ;,~r"rrwnt le jo,ur ou le populo s'attellera à la besogne, 
lh .~<; .foutr<!rlt carrément au premier rang. 
. Ce )'JUJ'-la. nurn de dieu, y aura plus ni oampluchards ni 
,uvn:rs, 111 employés, il n'y aura que des bons boug'res 

ant en chœur les puces aux richards et aux grouvor­ 
ants. 
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LES CüCHox. --- • tr iuueau du CJ,;Uh1,, eu ,.:;c Y,llHr,tnt hlau 

~:r un fumier lu,_sant tout pailleté <l'or ',ale: 1 •s plus hints faits rie grom, cc, animaux 'Ill 
0 ;,;n, rien gaier du tout, chacun <l' eux se tar;,·· 

tn gourmet, mn;;ca•1 f111, t'l·ljours ,:i.rJftl, touj,hir v · ,;; t: « Ne craignant p,s ri.' en attraper la ;,a le. 
V!~n baquet d'hôpifal, parfois je nie régale:. 
puis un second grogna: (i Dans un trou qu'on a.r:~- 
V deux chiens, j'ai 1nang,; le.; cada,·res puau,,, 
, \n me grille à l'instant, me, aml-, si je men, i 
~~ oiq ue peu dégoûté, le CllJ!ur eut un hJ'! uet, 

,~11 quoi? ... dit un.ton.<tuin, ?1~i:5. t?'.ü (;_l c'e 
« / , : 'ai fait cent fois Pts, moi, J'ai trotte m., ·" 
A 

1 

· 1-' ., deux nez cr.Jtt.j:; <le .J oft'riu et Duma ,. ! ... ~Ill' V•J • 

_, l\'ELED:. 

(?.o) M. DUGOURDEAD A LA RECHERCH 
J)u MEILLEUR DEs GocnR:-;E,IE·· - Duo-ourdeau, es'1ninté par ses émotiJn 
ferro~ les q Lli nq uets et se mit à ronfler tout 
une toupie d' A.llema?ne. Sa~s doute, dan 
evit-il les gueules rebarbat1 vos des serO'ob u r ·i··1-., t o, ntrecoupes ut ee11apperen : e . t . « La police ... ar"1.: ez ... moi en pri::,on ... rèvoh 
ciale ... » Vous pensez, les ~miuchcs, si les den: 
bourriques et le pante anghche sursautèr :n: 
Seigneur dieu, mnrmut'a la plus édente0. t 

naire, un anarchiste, nous sommes perdtll.'::., ' 
sauter. 
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J c:-t Dieu qui l'a. fait parler dans son sommeil, fit 
l'autre, afin que nous puissions échapper au danger qui 
nom, mcn;1ce. Pensez, baronne, si ce tigre n~fer.ait qu'une 
Louchée de nous. - Il fallait faire arrêter lui tout de suite, articula le 
mylorcl i\ b manque après s'être livré à un travail 
ffrnyant pour rassembler ses idées. 

"est cela, s'écria la première douairière, M
1110 

des 
Etronpettes et moi, baronne de la Blanche Liquette, nous 
nous mettons sous votre protectiou. Il faut nous unir con- 
tre ce monstre. » · Pauvre Dug-Jnrdean ! 11 continuait à dormir; il ne· put 
consr<prnnnneHt voir hi triple alliance qui se tramait con- 
tre lui. Et, à son réveil, à la frontière italienne, il fut tout d'un 
coup épaté de voir, à côté des g·abclou3 qui examinaient 
les bagages des voyageurs, toute une escouade de cara­ 
biniers qui se prec1pitèrent sur lui, lui ligottèret les ar­ 
pions, ma.Jgré ses t'rotestations désespéi'ées et l'emmenè- 
rent triomphalement. C'était uu homme sévère quoique injuste que le signer 
Culiuetti, commissaire de police de l'endroit. En fouil­ 
lant Dug-ourdeau, on avait trouvé dans ses poches un 
fragmrnt de Lei Révolte, journal anarche et trois ou quatre 
rnanifo:;tes sur papier rouge comme du sang· de bourgeois. 
Le tout avait été distribué OLl Père-Lachaise et Dngour­ 
deau, après avoir vaguement parcouru ces flanches sans 
les 11:op comprendre, les avaient foutu dans sa profonde. (A suivre). 
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;~1C Année. - No 5ü. --- 
U JIANll?ES'fATION DU -JE11 llAI 

uteiili on, 1 es copait1s, va )' a voir le 1" il'Iai une 
r d manifestation de pauvres bougres, un peu dan -an e 1· 1 • . 

gi, 5 les pate n:s, - e meme. Jour et quasiment à la 
toll heure : a Lyon, Marseille, Bordeaux · en Italie ·me ' ' 
n1e E asne en Allemagne/ e.n Angleterre et aussi en 1 sp, i:, ' 

en e :que, - partout, n?m de dieu ! 
Jl!ll u dra sortir de nos piau 1 es, ce jour -là; lâcher l'atelier 
F~u ler dans les rues, comnie s.ous Badinguet à l'en- t deva . ,r · e ent de Victor .xon. 

terrem'outre, je m'en souviens de ce jour-là ! Tous le Ah i1 1· . ·1 . . . 
b ugres des ate 1eis, c es us111es, arrivaient par ban- 

bD115 .~tait superbe, gigantesque ! :-fous étions deux cent 
des ; ~ ~t si nous ne, '.1ous étions pas l~issés endo';llir 
n11Jle · hraseurs de 1 époque, 011 aurait fait 11hco la Révo. pa~ les P 

Jnt
10
U· roilà le hic ! Rochefort foira dans sa culott_, 

lifa,~ \ déciarait que la poire n'était pas mûre ! 
Délesc -hefs sont toujours les mêmes, nom de dieu, i 
Les c 

1

des responsabilités ; c'est pas pour nous qu'i t P
eur · 1 ·1 ' t l'l on. t oh non, mais pour eur peau : 1 s non ( Hl- . wnen , , 

rra 0. , e pour eux-1nemes. 
1te qu · ' I ·1· t man pas un ne manque a a mam es an 

Donc, J~:t à ceux qu'ont du turbin, qui ont 
rcr mai: 1 ier l'exemple de l'audace et de l l'es a c oni ca e 


